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vote de la Chambre donne au gouvernement > y » amendement tendant à augmenter de 54 
français carte blanche pour agir ; proposez-leur I mille francs le crédit en faveur des ouvrière, des 

gouverneurs, des généi 
des républiques et jusqu'à dea congrès de nations 
on comprend les trésors législatifs qui ont du nous 
rester de tons ces régimes. 

Ce n'est q m dans quelques jours que nous sau­
rons exactement ce que contenait la bibliothèque 
de la Chambre et de quels trésors nous avons à 
déplorer 1» perte. Ce qui est certain aujourd'hui 
déjà, c'est que le texte de de la Constitution de 
1830, signé par Léopold I", a péri dans les flam-

frappé tout le monde. 
II résulte des dépêches que cet astronome a re­

çues, que le spectacle a été visible, non seulement 
de toute la France, mais encore de la Belgique, 
d'Angleterre, d'Allemagne, d'Italie, de Corse, 
d'Espagne et de l'océan Atlantique. 

A l'observatoire Montaouris et à l'observatoire 
du parc Saint-Maur, les allures de l'aiguille ai-1 
mantée n'ont manifesté aucun trouble, ce qui, 
indépendamment de tout autre genre d'observa­

n t dire hélas ! qu'il ne nous reste pas môme la j «^.conduirait a conclure qu'il ne s'agissait point 
consolation de penser que, détruite sur le parche 
min, la vieille charte de nos libertés reste gravée 
dans le cœur de nos gouvernants t Ils n'en ont 
cure 1 

Un homme profondément atteint par ce désas­
tre c'est le «**>>p*r-tn de la gauche, M. Waster 
député de Bruxelles. Questeur de la Chambre et 
vMpper'in, M.'vVaster était le vrai Deus ex machi­
na du Parlement. Aux grands jours de lutte, 
quand la jeune gauche, — c'est l'aimable nom de 
nos radicaux, — ruait dans les rangs, M. Waster, 
Mercure infatigable, s'en allait claironner partout 
les éelopea e t les invalides pour attirer au gouver­
nement une majorité telle quelle. Questeur de la 

• Chambre, on lui doit de grandes et fierea innova­
tions, l'organisation du buffet pavant pour les 
honorables (histoire de couvrir le déficit), la sup­
pression du grog parlementaire et l'installation 

'des sun-bumers, qui lui ont si vilainement faussé 
compagnie. 

De son pupitre M. Waster, au moyen d'un 
bouton électrique, communiquait avec les méca­
niciens et faisait à son gré augmenter ou diminuer 
l'éclairage installé au plafond. Il n'était pas à son 
banc Mercredi, — on discutait une loi sur les 
contrats de transport, et c'était la saint-Nicolas, 
doubla excuse. — t e feu en a profité pour s'en 
prendre aux combles et de là au Palais tout entier, 
malgré les appareils extincteurs de toute sorte 
auxquels on se heurtait à chaque pas dans les 
corridors. 

— Le» funéraUiet du sergent-fourrier Raguet. — 

Dimanche, c'était surtout l'élément civil qui sa­
luait dejses hommages suprêmes la dépouille de 
Daskere; lunii matin, c'eit l'armée Jqui a tenu 
à entourer d'un lustre grandiose et touchant la 
fin d'un de esa plus héroïques enfants. 

Il serait impossible de rendre l'aspect de la foule 
énorme se pressant devant la porte de l'hôpital, 
et agitée d'une inconsciente émotion. 

Faivearr. — Un enfant de 10 ans, Nestor De-
sailly, né à Boisleux-au-Mont, confié par l'admi 
uiatratioa des hospices d'Arras au sieur Leblanc 
Jean-Baptiste, lui a été ravi le 3 de ce mois par 
un individu en passage qui a déclaré être l'oncle 
de l'enfant. 

Le père nourricier crut prudent d'avertir la 
justice. La gendarmerie, après des recherches, dé-
couvrit le jeune fugitif avec son oncle, n'ayant 
aucun moyen d'existence, et tous deux, arrêter, 
ont été écronés à la maison d'arrêt de St-Pol. 

ici d'orores boréales, 
D'autres part, l'observation directe a montré 

que, le matin comme le soir, le foyer de l'illumi­
nation a toujours corresponde avec la direction 
du soleil, occidentale le soir, orientale le matin, 
jamais boréale. 

Cette illumination atmosphérique, aussi bril­
lante que rarissime, parait devoir être attribuée : 
1° à une pureté extraordinaire de l'atmosphère; 
2" à la présence, à une grande hauteur, d'une va­
peur d'eau réfractant et réfléchissant les rayons 
du soleil abaissé sous l'horizon. 

Que cette illumination soit liée au soleil et non 
au magnétisme terrestre, c'est incontestable. 
Même les jours de son plus grand éclat (è6, 27 et 
28,) elle a disparu une heure et demie après le 
coucher du soleil,et il n'en est resté aucune trace, 
aussitôt la nuit tombée. 

A Borne comme à Marseille, comme à Paris, 
comme à Bruxelles, tout le monde a cru à un in­
cendie voisin, tant l'éclat était resplendissant. 

Ces derniers soirs, la lune paraissait verte, con­
traste avec la coloration rose du ciel, et il en était 
de même du gaz, qui semblait allumé trop tôt. 
Des lettres de l'Inde,de l'Amérique du Sud et du 
cap de Bonne-Espérance annoncent que le soleil 
et la lune ont paru verts au mois de septembre 
dernier. Il y a peut-être là un phénomène géné­
ral. Les hauteurs de l'atmosphère n'auraient-elles 
pas été imprégnées des vapeurs projetées en ef­
frayante quantité des volcans de Java lors de 
l'effondrement des lies 1 

cause d'une barbe longue et épaisse, qu'il ne por­
tait pas auparavant. 

Un délit dont il se rendit coupable dans un in­
terrogatoire, — outrages à un magistrat, — amena 
sa comparution devant le tribunal correctionnel ; 
il fut condamné à un mois de prison et dut, en 
suite de cette condamnation, faire l'abandon de 
sa barbe. 

Il fut de nouveau mis en présence de plusieurs 
témoins ; parmi lesquels le propriétaire et le gé­
rant de l'Assommoir; tous furent unanimes a dé­
clarer que l'individu qu'on leur présentait était 
bien le même personnage, qu'ils avaient vu, la 
nuit de l'attentat, s'introduire, en compagnie 
d'une femme, dans le box où la bombe avait fait 
explosioa, et d'où tous deux étaient sortis précipi­
tamment après avoir mis le feu à la mèche. 

Cyvoct est poursuivi sous l'inculpation d'i 
hinat et de tentative d'assassinat. 

1 TOUT LE MONDE IRA 1 
Acheter J«s vêtement* confect ionnés, pour l iom 

mes . j e u n e s gens et enfanta, à l a Grand* Maison, 
06 b u . Grande Ru*. Roubaix, car la vente s'y fait 
« m i è r e m e n t de confiance. 1* l 'assortiment y est 
colossal «t le bon marché y est réel . «,721—8378 

TiR/iB-UTsr^-crix: 

Axvaas. — M. Ambroise Thomas, directeur de 
1 institut de France, est arrivée Anversoù il vient 
surveiller les répétitions générales de Françoise Je 
iViesi'ni" dont tf première représentation aura lieu 
mardi. 

C'est M. Mangin, professeur au Conservatoire 
d* Paris, qui dirigera la pi ornière représentation. 

L'autew d'Hamlet, qui est accompagné de Mme 
Thomas, e été reçu solennellement samedi toit- à 
la Société royale d Harmonie,où un grand conçut 
fut donné en son honneur. 

V x B v m s . — Le tribunal de première instance 
de Verriers s'est occupé dans deux audiences 
tenues le matin et l'apres-midi, lundi 10, de la 
tutelle de le fille d'Armand Peltzer, Mlle Mariette 
Pefcier. 

TOIRXAI. — Tentative de meurtre et suicide. — 
Mercredi matin, dans la ferme de M. Rucq, au 
moment où la servante, Marie Hennebicq, passait 
dans la sour, un individu lui tira deux coups de 
reveJvar; la servante épouvantée, cria au secours, 
* «kfuii par iescalier où son agresseur la suivit et 
où Ului tira Un troisième coup de feu. 

Orovant avoir tué Marie Hennebicq, qu'il 
n'avait cependant pas atteinte, l'individu se rendit 
.l.iae; un hangar situé au fond de la ferme, et là il 
s*-are deux coupa de revolver dans la région de 
ueur : la mort fut instantanée. 

C'est un ancien domestique de la ferme, nommé 
Alphonse Barras : on suppose qu'il a agi sous l'em­
pire d'un sentiment de jalouzie. 

FAITS DIVERS 
— Deuxième séance du match Vignaux-Budol-

phe : Vignaux, 600 points ;Kudolphe, 194 pointa. 
Total desdeux séances : Vignaux, l,200points; 

Itudolphe, 461 points. 
— Des télégrammes reçus à l'observatoire de 

Madrid disent que la mer est houleuse à Valence, 
aux Iles Baléares et à Barcelone. Des avalanches 
de neiges sont tombées dans le bassin de la Médi< 
u-i rannee, comme on n'en avait jamais vu de mé­
moire d'homme. 

— Au sortir de la messe, M. Gilmin, maire de 
Dangu, a tiré trois coupe de revolver sur son fils, 
qui'venait à sa rencontre. 

L'n* des balles-a atteint le malheureux à la tête; 
son état est désespéré. 

M. Gilmin est arrêté. Le procureur de la Répu­
blique d'Evreux est venu et a ouvert une enquête 
sur ce terrible drame. 

Las ASSASSINS DE PÈRE. — On se souvient de 
l'iiisessin it de Michel Père, garçon de recettes du 
Crédit Lyonnais à Marseille. 

A la de tuite l'instruction aussitôt commencée.on 
a acquis la certitude que l'individu qui avait loué 
la chambre, dans laquelle le crime s'est accom­
pli, .avait donné un faux nom et une fausse 
adresse. De nouveaux renseignements désignaient 
bientôt, comme auteurs du crime,les nommés A. 
P... , H . D . . . , et la maîtres», de ce dernier. Tous 
trois^avaient pris la fuite : le premier vers Paris, 
les deux autres vers Bordeaux. 

M. Macé, chef de la police de sûreté, ayant été 
préveam, fit faire des recherches par ses agents, et 
ce matin, P . . . , D.. .et sa maîtresse, trouvé* dans 
un hôtel garni, étaient arrêtes et conduits au Dé­
pôt.*: . . . . . . . . 

Hier matin, ils ont été dirigés sur Marseille, où 
l'instruction établira s'ils sont réellement les 
aetesjrs du crime. 

ICatjsnsTATToxs CRBPCSCCLAJUS. — Presque 
toisHss journaux considèrent comme des aurores 
boréales les bettes illuminations crépusculaires 

COUR D'ASSISES DU RHONE 

L'ANARCHISTE CYVOCT 
Mardi ont commencé devant la cour d'assises du 

Rhône, les débats de l'affaire Cyvoct. 
L'AUDIENCE 

Un déploiement extraordinaire des forées mili­
taires est motivé par cette affaire, pour le cas, 
peu probable cependant, où les révolutionnaires 
feraient quelque tentative. 

Un piquet de gendarmerie et une compagnie du 
139» de ligne occupent les abords du palais de jus­
tice et la salle des Pas-Perdus. 

L'au lience a été ouverte à deux heures. 
M. Bloch, avdcat général, occure le siège du 

ministère public. 
i l" Laguerre, avocat, est assis au banc de la 

défense. 
I n mouvement de vive curiosité agite l'audi­

toire au moment où l'accusé Cyvoct est introduit; 
c'est un jeune homme assez élégant d'aspect et de 
tenue. 

Lecture de l'acte d'accusation est donnée; voici 
d'après ce document l'exposé des faits : 

L'ACTE D'ACCUSATION 

Dans les nuits du 22 au 23 et du 23 au 24 octo­
bre 1882, deux formidables explosions se produi­
saient à Lyon et jetaient le plus vif émoi dans la 
population. La première avait eu lieu dans un 
café-restaurant, occupant les sous-sols du théâtre 
Bellecour, € l'Assommoir ». 

Là, cinq personnes avaient été blessées par des 
projectiles et des éclats de fonte. L'un des blessés, 
un jeune employé de vingt ans, nommé Miodre, 
succombait, quelques jours après, aux suites de 
ses blessures. 

Au bureau de recrutement s'était produite la 
seconde explosion. Le bureau de recrutement 
occupant une petite maison isolée, au centre de la 
ville, les dégâts furent purement matériels; deux 
jeunes soldats, gardiens du bureau, ne furent point 
atteints par les débris de plancher et de fenêtres 
emportées. 

Ce fut alors dans la ville nn cri unanime pour 
accuser le parti anarchiste de ces attentats crimi­
nels. 

Dans les deux endroits, des morceaux de fonte 
furent recueillis, et de ces débris les experts pu­
rent connaître la forme et la nature des engins 
explosibles employés. 

C'était e bombe de conformation toute spé­
ciale, renfermant de la mitraille et une quantité 
assez considérable de dynamite. 

A la suite d'une longue et minutieuse instruc­
tion, le parquet acquit la certitude que l'auteur 
de ces attentats était le nommé Cyvoct, un des 
membres les plus actifs du parti révolutionnaire 

Coinddence accablante pour l'inculpé, huit 
jours avant ces faits, avait paru sous la signature 
de Cyvoct dans l'Etendard révolutionnaire, organe 
du parti anarchiste, un article attaquant avec une 
violence inouïe la bourgeoisie, les industriels, la 
presse et désignant l'Assommoir comme le repair* 
de tous ces repus, « C'est là, disait-il, qu'il les 
faut aller chercher ! c'est là qu'avec l'argent, pro­
duit de leurs vols, ils achètent l'honneur de nos 
femmes et de nos filles I C'est là qu'il faut les 
frapper ! » 

Et le fougueux anarchiste invitait ses amis à 
commencer par là la série de leurs exploits. 

Le lendemain de l'explosion au bureau de re­
crutement, Cyvoct disparut de Lyon. 

Les recherches, pour retrouver ses traees,furent 
infructueuses, lorsque l'accident survenu à Mé-
t iyer, un de ses compagne*», l'amena devant la 
justice belge. 

Cyvoct et ledit Métayer vivaient à Bruxelles, 
sous un nom d'emprunt, s'occupant d'études piro-
tCC'hlliqUFS. 

Dans une expérience, Métayer eut le bras gau­
che emporté et mourut quelques heures après cet 
accident. 

Cyvoct, appelé au parquet de Bruxelles, dut y 
décliner son véritable nom ; le ministère de la jus­
tice demanda son extradition en France. 

I. INTERROGATOIRE 
Cyvoct se défend d'avoir émis dea opinions vu* 

lentes, soit dans des articles de l'Etendard révolu­
tionnaire, dont il était le gérant, soit dans des dise 
cours ou dans des réunions publiques. 

Depuis le 9 octobre 1882, dit-il, je ne suis ja­
mais revenu à Lyon, et, en Belgique,si j'ai pris un 
aux nom, c'était pour trouver plus facilement 
du travail. 

Parlant de l'explosion de Bruxelles, l'accusé af­
firme qu'elle n'a pas été produite par une bombe, 
mais par une composition chimique que Métayer, 
élève à l'école de chimie, voulait expérimenter, et 
qu'il portait dans sa poche. 

Quant à la journée du 22, il l'a passée à Genève, 
en compagnie de plusieurs témoins. 

AUDITION DES TÉMOINS 
Les commissaires de police rapportent les propos 

tenus par Cyvoct dans les réunions auxquelles ils 
ont assiste1. 

M. Morin, chef de sûreté, déclare swoir,par les 
agents, que Cyvoct était à Lyon dans la nuit du 
crime, et qu'il était parti de suite le 25 octobre au 
matin. 

Les dépositions de plusieurs témoins sont sans 
importance. 

M, Chénier, vétérinaire militaire, a la convic­
tion de reconnaître, dans l'accusé, un individu 
qu'il vit devant les bureaux du recrutement, la 
veille de l'attentat contre cet établissement. 

Hyacinthe Flo, le garçon qui servit le coupable 
au restaurant Bellecour et Koeiugen, le proprié­
taire du restaurant, sont tiès-afiirmatifs et décla­
rent énsrgiquenient reconnaître, en Cyvoct, l'in­
dividu qui était dans un cabinet avant l'explo­
sion. 

Les débats continueront demain et finiront pro­
bablement tard dans la "soirée ou après-demain 
matin. 

L'accusé a une contenance très-ferme. Il discute 
vivement ies différentes dépositions. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LA SEINE 

L'AFFAIRE DËTÔRT-BRETOr, 
Cette affaire est revenue à l'audience de mardi. 
Mc Vermont, l'un des défenseurs du marquis de 

Rays, a continués» plaidoirie. 
L'honorable avocat a résumé d'abord en quel­

ques mots les observations présentées par lui à la 
dernière audience et dépose les protestations 
signées par 5 ou 600 porteurs de bous de Port-
Breton contre les poursuites dont le marquis de 
Rays est l'objet. 

Puis il a tâché de démontrer que le marquis de 
Rays n'était pas un escroc. 

Il a fini en passant en revue les différentes expé­
ditions de navires faites par le marquis de Rays. 

Puis les débats de l'affaire ont été renvoyés à 
mercredi. 

\0UVELLESDUSOIR 
Dépêches de nos correspondants particuliers 

et PAR FIL SPECIAL. 

I e s crédi t s au Sénat 
Paris, 12 décembre. 

C'est en vue de la discussion qui va s'onvrir 
incessamment, au Sénat, sur la demande de cré­
dits votés lundi par la Chambre des députés que 
le gouvernement a expédié les ordres les plus 
pressants à l'amiral Courbet. 

Le ministère sait qu'il aura une lutte très chau­
de à soutenir devant la Chambre haute, où il 
trouvera sur les bancs même de la gauche des con­
tradicteurs autrement sérieux qu'au palais Bour­
bon. 

On annonce déjà deux grands discours de MM. 
de Broglie et de Saint-Vallier. 

M. Waddington, bien que directement mis en 
cause, n'interviendra pas dans le débat à raison d 
ses fonctions diplomatiques. 

La commission sénatoriale se montrera moins 
docile que la commission de la Chambre des dé­
putés, et elle demandera un compte sévère, au 
ministère, de l'absence d'un certain nombre de 
documents diplomatiques dans le Livre Jaune et 
des rapports du général Bouët. 

Le ministre de la marine sera en outre mis en 
demeure de faire connaître les causes véritables 
du dépar du général Bouc t et les raisons pour les­
quelles il a refusé de faire entendre l'ancien com­
mandant du corps expéditionnaire au Tonkin. 

A p r è s l e v o t e 

Paris, 12 décembre 
Après le vote de l'ordre du jour de confiance 

sur les affaire du Tonkin, les membres des bu­
reaux de l'Union républicaine et de l'Union dé­
mocratique se sont rendus au ministère des affai­
res étrangères,au nés de M.Jules Ferry, président 
du Conseil. 

En leur nom, M. Banc, le leader de la majorité 
du 10 décembre a porté la parole : 

— M. le président du Conseil, a-t-il dit à M. 
Jules Ferry qui les avait fait introduire dans son 
cabinet du ministères des affaires étrangères,nous 
vous avons fait accorder par la Chambre plus que 
vous ne demandiez, puisque vous ne demandiez 
qu'un ordre du jour pur et simple;nous vous avons 
fait accorder un ordre du jour de confiance,mais ce 
n'est point un blanc seing sans contrôle que la 
Chambre a entendu voua donner. Nous venons 
donc voua demander ce que vous comptes faire à 
présent. 

-J- Messieurs et chers collègues, a répondu M. 
Ferry, le gouvernement a envoyé à l'amiral Cour­
bet les instructions que voici : 

» Faites savoir aux autorités chinoises que le 

en conséquence, de suspendre les hostilités, 
» Français et Chinois gardant leurs positions res-
» pectives, et de causer avec vous. 

» Si les Chinois veulent faire une paix hono-
» rable entre les deux pays, mais où chacun voie 
» bien que notre drapeau n'est pas humilié, nous 
> ne demandons pas mieux que de rétablir de 
» bonnes relations entre laJFrance et la Chine. 

» S'ils repoussent vos propositions, emparez-
> vous immédiatement de Bac-Ninh, de Song-Taï 
» et Hong-Hoa, en vue desquels se trouvent vos 
» troupes. Une fois ces villes prises, neuvelle halte, 
» nouvelle proposition de causer, dans le même 
» esprit de conciliation et de fermeté. 

> Au cas où votre nouvelle proposition serait 
» rejetée, ordre de vous emparer sur-le-champ du 
» port de X . . . » 

— Quel port a d e m a n d é l 'un dea m e m b r e s d e s 
d e u x b u r e a u x , 

— Messieurs, a répliqué M. Jules Ferry, c'est 
un des cinq grands ports de la Chine; vous me 
permettrez de ne point vous le nommer, parce que 
nous ne pouvous pas faire connaître notre plan 
d'expédition. Toutefois, je pui* vous dire que ce 
n'est ni Canton, ni Sanghaï; c'est un port que neus 
avons choisi à cause du très-grand produit de ses 
douanes, et nous n'en avons choisi qu'un, pour ne 
point interrompre tout le commerce de l'Europe, 
et mécontenter les puissances amies. Nous voulonss 
nous borner aux opérations nécessaires pour obte­
nir satisfaction de la Chine. 

Nouvel interpellateur : 
— Monsieur le président du Conseil sait-il quelle 

sont les dispositions de la Chine ? • 
M. Jules Ferry : 
— Notre embassadeur à Londres, M. Wadding­

ton, m'a mandé que la Chine était disposée à 
écouter des propositions de paix, et vous n'ignorez 
pas que l'Angleterre est 1̂  p -ys le mieux au cou­
rant du conflit franco-chinois. , 

M. F e r r y c h e z M. G r é v y 
Paris, 12 décembre. 

Hier matin, M. Jules Ferry s'est rendu auprès 
de M. Grévy, à l'Elysée, pour l'informer de l'en­
tretien qu'il avait eu, la veille, avec les membres 
des bureaux de l'Union républicaine et de l'Union 
démo cratique. 

Le président de la République lui ayant deman­
dé où en était la question de la médiation an­
glaise : 

— Monsieur le président de la République, a 
répondu M. Jules Ferry, le gouvernement britan­
nique ne s'est engagé à interposer ses bons offices 
entre la France et la Chine qu'après s'être entend» 
avec l'Allemagne et les Etats-Unis. 

Alors M. Grévy a fait un geste dont la signifi­
cation n'a pas paru très-claire. 

Le gouvernement s'est lancé dans une aventure, 
en entreprenant cette guerre. Il est heureux qu'il 
soit disposé à Y mettre fin, tout en sauvegardant 
l'honneur français. Les trois sommations que 
l'amiral Courbet lui a suggérées, pour la Chine à 
faire une paix acceptable, nous paraissent bien 
imaginées. Notre patriotisme se réjouira de voir 
se terminer cette affaire, qui nous aura coûté beau­
coup trop d'argent et de sang, mais où, enfin, 
nous n'aurons pas laisse un nouveau lambeau de 
notre drapeau. 

E n v o i d e r e n f o r t s 
Toulon, 12 décembre. 

L'autorité maritime a reçu aujourd'hui des 
iust! uctioua confidentielles relatives à la continua­
tion des opérations engagées au Tonkin. Bien que 
le aeeret le plus absolu ait été gardé, je crois pou­
voir vous affirmer qu'il s'agit de l'armement im­
médiat et du départ des bâtiments suivants : le 
Vinh-Long, l'Européen, l'Annamite, la Belliqueuse, 
l'Etendard, le Jaguar, le Chacal, la JUyine, le 
Tromblon et le Japon. 

L e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s à P a r i s 
Paris, 12 décembre. 

Hier soir, a eu lieu la première réunion des élec­
teurs conservateui-s à Montmartre en vue des élec­
tions municipales. M. G. Berry, qui présidait, a 
vivement critiqué l'administration financière de la 
municipalité actuelle. 

L e s soc ia l i s t e s de Par i s 
Le Cri du Peuple annonce que M. J . Vallès sous 

prétexte qu'il est indisposé a refusé de présiderun 
meeting au profit des socialistes arrêtés à l'occa­
sion de la manifestation de vendredi. 

L e p r i n c e d ' A l l e m a g n e à R o m e 
Rome, 12 décembre. 

Le grand-duc Paul part ce soir pour Brindisi, 
Les appartements que le prince impérial d'Al­

lemagne occupera au Quirinal sont prêts. 
Le prince gardera à Rome l'incognito officieux. 
Le voyage du prince impérial d'Allemagne est 

généralement commenté dans un sens très favora­
ble. 

On fait au Vatican,des préparatifs pour donner 
«n caractère très cordial à la réception do prince 
impérial d'Allemagne. 

Cette visite a été combinée à Madrid par le non­
ce du Pape, sur l'inspiration du prince de Bis­
marck. 

Dans les sphères les plus élevées, on considère 
cette visite comme ayant une haute signification 
politique, et comme n'étant pas étrangère à l'en­
tente conclue entre certaines puissances en vue de 
consolider la politique conservatrice 

ports, est repoussé pour des raisons budgétaires, 
sur l'observation de l'amiral Peyron, que ce crédit 
a été récemment augmenté 

.a>_ 

Jur i sprudence commerc ia l e . — Un ache­
teur de marchandise à livrer, en retard de recevoir 
depuis plusieurs mois, qui a, pendant ce temps, 
sollicité des délais pour reculer les livraisons, ne 
peut pas obliger son vendeurs effectuer la totalité 

de ses livraisons dans les vingt-quatre heures qui 
suivent une mise en demeure et, à défaut, obtenir 
la résiliation, alors surtout que la marchandise est 
d'une nature périssable. 

Ainsi jugé par le tribunal de commerce de Mar­
seille, dans son audience du 19 novembre 1883. 

BULLETIN BU COMMERCE 
N o u s p r i o n s n o s a b o n n é s d e v o u l o i r 

b i e n n o u s ind iquer l e s cours et r e n s e i ­
g n e m e n t s c o m m e r c i a u x qui p e u v e n t l e s 
i n t é r e s s e r e t qu' i ls n e t r o u v e r a i e n t pas 
dans l e j o u r n a l . 

DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Busch & C">, du Havre, repré­

sentés à Roubaix, par M. Bulteau-Grymonprez : 
Le Havre, 12 décembre. 

Ventes 250 b. Marché calme. 
Liverpool, 12 décembre. 

Ventes 10,000 b. Marché calme. 
New-York, 12 décembre. 

Middling Upland, 10 9/16. 
Recettes aux Etats-Unis : 40,000 b. 
Cotes en cents du Middling, classe américaine, 

à New-Orléans 10 1/8, Savannah 9 7/8. 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Reine-
mund, communiqués par Jules Cauët. 

Le Havre, 12 décembre 1883. 
Cour» de clôture de Kew-Kerk, du\\ décembre 

C o t o n s 
déc. janv. fév. mars avril mai juin juil 
10.49 10.56 10.70 10.85 10.99 11.13 11.2511.37 
août sept. 
11.46 11.13 

Ventes du jour : 67,000 balles. — Marché cal­
me. 

Recettes du jour : 40,000 balles contre 24,000 
en 1882 et 31,000 en 1881. 

Total de la semaine : 152,000 balles contre 
150,000 eu 1882 et 120,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
déc. jan. féy. mars avril mai juin juil 

9.17 9.27 9.37 945 9 55 » 65 9 75 

C a f é s 
jan. fév. mars avril mai juin juill 
9.90 10.00 10.05 10.10 10.15 10.20 10.20 

BOURSE LI.VIÈKE. — Peu d'affaires en lins de-

pays. Les transactions en lins de Russie à livrer 
ont été importrantes cette semaine, les prix du 
disponible sont fermes, ceux du livrable roui à 
terre faibles, ceux du livrable roui à l'eau sans 
changement. Affaires peu actives en fils, les 
mouillés de 40 au 70 sont recherchés ainsi que les 
étoupes au mouillé et les gros numéros d'étoupe 
au sec, les autres genres sont délaissés. Pa« de 
changement pour la toile. 

MARCHÉ AUX GRAINS du 12 décembre. (Commu­

niqué par l'Hôtel-de-Ville.)— Hausse moyenne 
de 0 fr. 10 c. à l'hectolitre. 

. PARIS, i ! déc. — Mutle de colza : courant ?a » 
janvier 77 25, 4 premiers 7; 50, s de mai — '»"* 
de lin : courant 56 ...janvier 66 75, * pr«B'»ri5( ' , 
4 d* mai . . . . — Spiritueux : courant 45 75, janvier 
«a Si, 4 premiers «7 to, « d* mai 48 50 — Sucres bruts : 
** degrés diponibles 4g .. à 48 85 — Sucres blancs. 
n»» : courant 55 50, janvier 5d-,,, 4 premiers 5J75, 
4 de mars 57 75 — Sucres raffinés : 103 .. * 10».. — 
Farines 9 marques : courant 51 5 ', janvier 51 "5, 
I premiers 55 i(5, 4 de mars 5a 85 — Marque Cor. 
tfeil : 59 .. — Blés : courant fi ...janvier 15 . . , 4 pre­
mier* tS '0, 4 de mars 86 .. - Seigles : courant 15 10, 
Janvier 15 -û. s premier* 1S 50. 4 de mars 17 . -

LILLE, i l déc. — Sucre indigène 88 degré* cou. 
of. 47 8'.. Id. numros 7 * } .. .. HT» en pains 6 kilo?. 
numéro 1, 106 ao suer*numéro 3 Id. indigène 
numéro 3 .. .. 3(S betterave* disponible* 43 ta i<! 
courant .. ..Id. trrain* disponibles .. .. Id. Unir* 
quai, dis pon Id. fin ire quai, courant.. .. Id. 
mélasse disponible .. . Id. A livrar premier .. .. lu. 
i janvier . . 'd d'été . . Id. . . 4 lierai*!» . . . . Id. 
prochain . . . . 

ORCHIES, 10 déc. — Blé blanc, Ire quai. 80 50 id., 8e 
quai, l a . . , id., 3e quai, la .. blé de semences .. . 
. . . . blé roux 15 .. 1» 8'., seigle lr !• 13 5*, Avoine 5 . . 

.8 50, fève» 13 17 . , Poi* 13 f> Scourgeon 

18 . Chéoevi* 

Marché aux H u i l e s d e L i l l e 
cours du 11 déc. 

'•olsa 
— épuré p. q.. 

Caillette b . goût . 
— rousse . . 

2améline 
Chanvre 
Lin étranger 

Huiles 
l'hectolitre 
71 : o * . . . . 
rv ;o . . . 

s i .".* ..' ;; 

Grain* 
l'hectolitre 
M .. • • . 
88 . . 30 . . 

ié '.'. » '.'. 
15 . . 1« . . 
M . . « 5 0 
80 . . Il . . 

Tourteaux 
le* loo kil. 
co a i» u 

15 . . M . . 
«5 
i l . . 85 50 

Cours précédents 
Huile de colza . . 
Huile épuré* pour quinquet 
Lindu p a y i 
Lin étranger. . . . 
Caméline 
Chanvre 

VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 
CHANGE 

31i8jAmsterdam 
4 0|0| Allemagne . 
5 0{0| Vienne 
5 0i0| Barcelone.. 
«0f0 Madrid 
SOfOJLisbonnes .. 
60i0|St Pétersb.. 

PAPIER LONO 
êodiM asoiiil 
1*2 i[S 4 18!7lif 
80'1,Ï àSOT.l 
487 l[t à 48 I j S 
4S7 r. â48*ll8 
?47i|4 à 547.'H 
841 (|8 a8i!l |8 

PAPIER COURT 
806 .[. aSuO 1(2 et 40f,) 
i:8l[i a 123118 et40t» 
80il|8 a20' 1. et 4 010 
4si 1[4 a i i J l n et 4 0io 
437 j . a 4S8 [. et 4 0,0 
ôiS . ] . a 549 .t. et 4 Oit) 
841 1)8 a 8431)8 et 4 0)0 

9.17 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
( Service télégraphique particulier 

et P A R F I L SPÉCIAL) 

/Séance du mercredi 12 décembre 1883. 

PRJSSIDKKCIDB M. BUISSON, 

L a s é a n c e 

La séance est ouverte à 2 heures, 
*Le B u d g r e t d e l a M a r i n e 

La Chambre aborde la discussion du Budget de 
la marine; 

M. l'amiral PaTRON, répondant a M. Delafoese 
promet un emploi utile du crédit affecté à la ma. 
rine. 

On activera la construction des navires pr ind 
paiement des torpilleurs pour la défense dee côtes 

On favorisera l'industrie nationale. 
On fera publier annuellement l'état des travaux 

et des dépenses. 
Le ministre énuinêreles travaux en cours d'exé­

cution et Justine les 00 millions portée su budget 
extraordinaire. 

La discussion générale est close 

déc. 
C7 

janv. 
113 1/4 

fév. 
110 

M a ï s 
fév. maie avril 
69 

F r o m e n t 
mars avril m 
118 119 3/4 15 
Roubaix, 12 décembre 1883. 

juin 
121 

L A I N E S 
Bradford, 10 décembre. 

LAINES BBUTES. — Lee affaives ne sont pas bril­
lantes en ce moment, et cependant, ceux qui ont 
des réassortiments à faire ne parviennent pas 
obtenir des vendeurs, la moindre concessions sur 
les prix. 

Le fait doit être attribué à ce que la laine ache­
tée récemment a été payée à un prix qui ne per­
met pas de consentir aux réductions démandée. En 
eonséqueces les cours de la semaine précédente se 
sont maintenus. 

Les laines brillantes sont plus recherchées que 
précédemment. 

En alpaca et mohan, aucune vente n a été rele 
vée. 

FILÉS. — L'ensemble des affaires traitées pour 
l'exposition est plus satisfaisant, bien que les 
achats soient toujours restreints. 

U y a certainemEnt une augmentation dans les 
demandes de Leipzig et de Barmen. 

On ne signale encore aucune baisse sur le prix 
des filés mais les filatcurs doivent faire de grands 
efforts pour maintenir les cours. 

Le commerce des fils fins est actif; les prix sont 
fermes. 

Tissus. — On conimissionn* peu en ce moment, 
mais les fabricants ont heureusement des ordres 
importants à remplir qui suffisent à alimenter leur 
matériel. Malgré cela, la valeur du tissus n'est 
pas en rapport avec le prix de la laine brute ou 
filée. 

Melbourne, 9 décembre. 
Les enchères se poursuivent régulièrement. Les 

prix sont sans changement. La saison est plus 
avancée que l'année passée même époque. 

Sydney, 9 décembre. 
Il règne peu de demande pour lavées à dos. 

Nous pourrions acheter avec Hn rabais de 10 0/o 
sur les prix de l'enchère de Londres du mois 
d'août. 

L É LECTRICITÊ, revue hebdomadaire illus* 
trée (8* année). Hommaire du numéro du 8 décem­
bre 1883. — Le Câbfe du Tonkin. — Les Piles 
thermo-électriques. (A suivre). (G. Chaperon). — 

lî Les Machines dynamo-électriques. (A suivre). 
* T ( E . Boistel). — L'Eolairage électrique dea Théâ­

tres. (A. R.) — La Télégraphie rapide. — Obser­
vations sur les paratonnerres. — Un arrangement 
téléphonique. — Correspondance. — Nécrologie. 
— Bibliographie. — Chronique. 

Le numéro 5 0 centimes. — France : Un an, 
2 0 fr. ; six mois, 1 0 fr. ; Union postale : 2 5 fr. ; 
six mois, 1 2 fr. 5 0 . — PARIS, 16, rue du Crois-
saut. 

D R A P E R I E S 
On écrit de Sedan au Courrier de la Fabrique : 
« La première semaine du présent mois a amené 

son petit contingent d'affaires ; il s'est traité un 
peu de tout, mais en petite quantité. Le drap 
pour dames domine, surtout en nuances voyantes. 
Les édredons et taupelines bon marché chôment 
ordinairement à cette époque de l'année ; c'est 
par centaines de pièces que les acheteurs en pren­
nent. 

L'article fourrure n'est pas encore beaucoup 
demandé ; mais on espère que le froid forcera cette 
draperie à être recherchée. 

Une maison qui va faire beaucoup de bien à 
Sedan, c'est la maison du Bon Marché, qui vient 
de créer Ici un comptoir d'achats, lie Bon Marché 
avait deux maisons d'achat à la commission ; 
maintenant i l achète lui-même. On nous assure 
que cette maison fera, par ce fait, des affaires 
plus importantes avec notre place. 

Mouvement de la première semaine t 
Draperie Laines 

1882: 37,948 kil. Arrivages: 62,924 k. 
1883: 39,784 kil. Expéditions 16,042 k. 

COTONiS 
Manchester, 10 décembre. 

Tissus et filés : Le marché débute excessivement 
calme, les acheteurs restreignant autant que possi­
ble leurs opérations. Les filés sont généralement 
inactifs ; la tendance est eu faveur des acheteurs, 
quoique les cotations soient nominaleme sans 
rhangenients. Les tissus sont d'un placement très-
difficile, sans perspective de quelque amélioration 
immédiate. Les tissps convenables pour l'Orient 
ne sont vendables qu'à des limites que les fabri­
cants refusent d'accepter. En tissus lourds les 

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 
PAPIER LON-O PAPIER COURT 

• a . ; , l i t ,|. 85 i7 l t sa ï s t t liï 
• F • pair a Ijl6 p p. a 3il6 p 
1|S pair a 3,<! pr. l[ie p. a «116 p. 

.lis pair a $\* p p. a irs i». 

..I-pair a 1(10 p p. a l | l « p . 
MATIÈRES D'OR ET D'ARG3XT 

CHANGE 
Londres... 
Belgique. . 
Italie (lire) 
Italie (or).. 
Suisse 

Or en barre.. 
Argent *n barre 
Quadruple espa. . 
-colomb. et mex. 
Piastres Ferdin.. 

— mexicar.. 

i a .*. Souverain* 85 15 
Banknote* 85 to 
Aigle* Etats Unis 85 90 
Dellar 
Guill., gômark.... 84 75 
Impériales russes 80*7 PROGRAMME DES THEATRES 

THÉÂTRE DES BOUI KVARDS.—Jeudi 13 d é c e n b r e . 
— La Mascotte, opéra comique en 3 actes . — Les Ju-
rotts deCadil ac, comédie en i a acte . 

BIBLIOGRAPHIE 

7h53 
2 0 5 

10 2 0 
10 2 0 

8 h 0 5 
8 » 
8 2 3 
•à » 
9 30 

8 h . » 
8 » 

*0 3 0 

îo ia 

8 h . » 
7 4 0 

10 5 
10 13 
10 2 0 

81r» 
8 2 0 
9 >» 
9 3 0 

10 5 

stocks s'accumulent et là ou des affaires ont été 
Les chapitres 1 à 18 sont adoptés sans modifi»! traitées les vendeurs ont dû se soumettre à quel-

cation, f que baisse ultérieure sur les prix. 

C'e des tramways du département du Iford 
ANOXTMK 

au capital de cinq millions cent mille fr. 

SERVICE D'HIVER 1883-84 A DATER D U 
0 NOVEMBRE 

Ligne AV (Marche à 9 m.) 
Prem. dép. de la Gare pr la porte d'Isly, 
Prem. dép. de la porte d'Isly pr la Gare, 
Dern. dép. de la Gare p r la porte d'Isly 
Dern. dép. de la porte d'My pr la Gare, 

Ligne B (marche à 18 m.) 
Prem. dép. de la gare pour Hauboudiu, 
Prem. dép. d'Hanbourdin pour la gare, 
Dem. dép. de la gare pour Haubourdin, 
Dern. dép. d'Haubourdin pour la gare, 
Dern. dép. d'Haub. pr la pi. de Tourc,, 

Ligne B(Marclie à 8 m.) 
P. dép. de la Gare pour la porte d'Tslv, 
P. dép, d* la porte d'Isly pour la Gare, 
D. dép. de la Gare pour la porte d'Isly, 
D. dép. de la porte d'Is'y pour la Gare, 

Ligue C (Marche à 11 m.) 
P. dép. de la Gare pour la porte d'Amis, 
P. dép. de la porte d'Arras pour la Care, 
D. dep. de la Gare pour la porte d'Arras, 
D. dép. de la porte d'Arras pour la Gare, 
D. dép. de la Gare pour la pi. de Coudé, 

Ligne D (Marche à 13 m.) 
P. dép. de la Gare p. la porte des Postei", 
P. dép. de la porte des Postes p. la Gaie. 
D. dép. de la Gare p. la porte des Postes, 
D.dép. de la porie des Postes p. la Gare, 
D. dép. de la Gare p. la pi. des4 Chem.., 

D e s s e r v i r o n t l e ' l ' h é à t r o , 
Les lignes *V H . G. (Sans garantie) 

La ligno H . le dimanche seulement (s. garantie) 

Ligne M (Marcha à 1S m.) 
P. dcp. de la Gaie pr la porte de Doxiai, 8 h » 
P. dép. de la porte de Douai p' la Gare, 8 » 
D. dép, de la Gare pr la porte de Douai, 8 10 
D. dép. de la porte de Douai pf la Gare, 8 43 
D. d' de la Gare pr la place de la Répub., a 3Q 

Ligne V (Marche à 30 m. entre Roubaix et le 
Pont-du-Lion-d'Or et à 15 m. entre Lille et le 
Pont-du-Lion-d'Or). 
P. dép. de Lille pr le Pont-du-Lion d'Or, 
P. départ de Lille pour Roubaix, 
P. départ de Roubaix pour Lille, 
D. départ de Lille pour Roubaix, 
D. d1 de Roubaix prie Pont-du-Lyon-dOr, 
D. dép. de Lille pr le Pont-du-Lion-d'Or, 
D. départ de Roubaix pou Lille, 

Ligne G (Marche à 14 m.) 
P . dép. de la Grand'Place pr Hellemmes, 
P .dép. d'HeUemmes p' la Grand'Place, 
D. dép. de la Grand'Place pr Hellemmes, 
D. dép. d'Hellemmes p r la Grand'Place, 
D . dép. du dépôt de Fives, pr la G-Place, 
D.dép. de la Gr.-place pr le dépôt de Fives, 

Ligne I (Marche à 15 m.) 
Prem.départ de la Gare pour Cantelen, 
Prem. départ de Canteleu pour la Gare, 
Dern. départ de la Gare pour Cantelen, 
Dern. départ de Canteleu pour la Gare, 

Ligne «I (Marche à 17 m.) 
P. dép. de la Gare pr le Pont-de-Marcq, 
P. dép. du Pont-de-Marcq peur la Gan-, 
D. dép. de la Gaie pr le Pont-de-Marcq, u 
D. dép. du Pont-de-Marcq pour la Gare, 9 44 
««•••"^••-•^•«•••«•••••••sessaje*»*»*^^ 
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